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Politique de securite

Reflexions sur notre Systeme de milice

En mai 2004, Pro Militia, organe de l'Association des anciens de l'armee, publiait une plaquette inti-

tulee «Indispensable Systeme de milice» et souhaitaif recevoir des reactions de la part des lecteurs. Le

commandant de corps Edwin Stettier, commandant du corps d'armee de campagne 1 entre 1979 et

1986, a fait part de son appreciation du probleme et son texte a ete publie dans Pro Militia du

23 aoüt 2004. Ses propos prolongeant ceux de Marie-Pierre Walliser-Klunge, parus recemment dans

la RMS, nous avons tenu d les reprendre avec l'autorisation de l'auteur. (Redaction)

I Cdt C Edwin Stettier

La lecture de cette plaquette
laisse perplexe. Car, si l'avant-
propos declare: «Ce qui tient
particulierement ä cceur de Pro

Militia, c'est le caractere de
milice de notre annee», la suite se

risque ä des considerations so-
cio-politiques sur l'esprit de
milice en mettant celui-ci ä toutes
les sauces, quitte ä oublier que
comparaison n'est pas toujours
raison.

Lorsqu'en Suisse nous par-
lons d'armee de milice, ce n'est
que par Opposition au concept
d'armee de metier et jamais
pour designer une troupe de vo-
lontaires. Croire deceler du be-
nevolat dans l'accomplissement
des devoirs du citoyen-soldat,
c'est decidement aller loin quand
chacun sait que 1'Obligation de
servir est inscrite dans la
Constitution et que meme l'obliga-
tion d'accepter charges et gra-
des peut etre imposee par la loi.
Par ailleurs, pour un milicien,
faire du galon n'est pas que
pure abnegation. La plaquette
ne souligne-t-elle pas les avan-
tages qu'une carriere dans l'armee

peut apporter sur le plan
civil?

Au demeurant, notre Systeme
des politiciens de milice ne peut
etre assimile au service militaire

tel que nous le connaissons.
Personne n'est oblige ä devenir
parlementaire ou magistrat. Voir
une equivalence entre annee de

milice et parlement de milice
est une demarche intellectuelle
qui veut ignorer le nombre
croissant des professionnels de

la politique dans les assemblees
et conseils du pays. Le texte in-
clut aussi dans l'esprit de milice
le benevolat qui anime notre
population sur le plan caritatif
et culturel. Constatons que dans

ce domaine comme ailleurs, la
charite et le mecenat discrets
cedent toujours plus de terrain ä

de bruyantes actions mediati-

ques produites par des
professionnels de la publicite et du

spectacle qui en vivent.

Les rendances d'une
societe moderne

II est donc difficile de suivre
une chaine de raisonnements si

contraires ä la vision d'une Suisse

moderne confrontee ä ses
problemes existentiels du moment.
Une des tendances de notre
societe est sa mefiance croissante
vis-ä-vis du risque. L'attitude

generale est de s'en proteger,
d'oü le developpement des assu-

rances de tout genre, la reproba-
tion generale devant l'echec, le

manicheisme des medias, la peur
du nucleaire et la recherche du

risque zero. Tout est sujet d'in-
quietude. II est vrai que le monde

est dangereux. Mais l'intensi-
te de l'inquietude est teile qu'elle

finit par freiner 1'initiative,
l'esprit d'entreprise et le renou-
vellement des generations.

Une autre caracteristique de

cette societe est sa resistance au
changement. Les Suisses sont
lents ä se mouvoir, accroches
aux avantages acquis, attaches ä

leurs mrxurs et ä leurs convic-
tions d'un autre äge. Les jeunes,
insuffisamment nombreux, pe-
sent d'un poids trop leger dans

une vie nationale marquee par
le conservatisme.

Notre societe est moins poli-
cee qu'autrefois, en meme
temps que tres anti-autoritaire.
II n'est que de constater l'indul-
gence, voire la Sympathie mani-
fesf.ee par l'opinion et une cer-
taine classe politique, precedees

par les medias, vis-ä-vis de l'in-
discipline en tout genre. II s'en
suit une multiplication de la

violence qui engendre un be-
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soin de securite dont la satisfac-
tion, ä travers les exigences du
maintien de 1'ordre, provoque
en retour des reactions d'hosti-
lite ä la manifestation de l'auto-
rite. Or, notre societe recusant
de plus en plus la violence, ses

preferences vont avant tout aux
Solutions pacifiques, ä la nego-
ciation plutöt qu'ä la coercition.
L'opinion publique est allergi-
que ä l'idee meme de puissance
devenue suspecte. Son aspect
militaire est denie, son aspect
economique doit etre masque;
seul sans doute son aspect
diplomatique ne suscite pas de

difficultes.

Le rejet que les Suisses expri-
ment de la force et de la puissance

ne les empeche pourtant pas
de nourrir Sympathie et estime

pour leur armee. Mais ces senti-
ments s'apparentent aujourd'hui
ä ceux que l'on eprouve pour
les manifestations sportives. Ils
n'ont rien de profond et varient
au gre des succes et des echecs,
voire de l'image mediatique. II
est curieux que, dans un pays
aussi avide de transparence et
de sondages, les jeunes generations

n'aient encore jamais ete

largement consultees sur leur
opinion face au devoir militaire.
A-t-on peur d'un resultat fran-
chement negatif, compte tenu
du fait que nombre de leurs pa-
rents, educateurs et enseignants
militent pour 1'ideal de la paix
perpetuelle? II serait surprenant
que l'armee d'un pays demo-
cratique evoluät differemment
de la societe dont eile est issue.

Quelles que soient leurs moti-
vations, les militaires sont des
hommes et des femmes de leur
temps et s'ils venaient ä trop
l'oublier, leurs proches seraient
lä pour le leur rappeler.
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Ces jeunes gens en civil sont venus volontairement ä la journee
«Portes ouvertes». Feraient-ils volontairement leur ecole de recrues?

Aujourd'hui, les contraintes
de la vie militaire sont moins
facilement acceptees. Comme
dans la vie civile, l'interet de

Pindividu ou l'epanouissement
de la personne sont poses comme

une exigence et prennent le

pas sur l'interet collectif. L'indi-
vidualisme croit dans l'armee et
entre en conflit avec un Statut et

une discipline dont les rigueurs

apparaissent inadaptees ä l'exer-
cice des specialisations
militaires contemporaines. Avec la
fin des gros bataillons, certains
mythes doivent etre revisit.es.

Le professionnalisme

N'en deplaise ä d'aucun, l'ar-
chetype du soldat n'est plus le
legionnaire ou 1'officier botte
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et gante. C'est le «pro» au sens
civil du terme, exergant son melier

dans la fatigue et le stress,
le cas echeant sous les coups di-
rects de l'adversaire. La Deputation

d'un officier se fait plus sur
son adresse technique que sur
son experience au combat ou
son courage au feu. Une armee
moderne est composee d'une
chaine de metiers dont chaque
maille compte. II faut pouvoir
compter sur les techniciens, les

logisticiens, les transmetteurs,
les medecins, autant que sur le

courage des combattants de
premiere ligne. C'est l'engagement
qui, dans une meme perspective,

soude les qualites reclamees
ä ces «pros».

Desormais, les militaires exa-
minent d'un ceil plus critique
les moyens d'exercer leur
mission. Les systemes d'arme et la
logistique se doivent d'etre
modernes et robustes. Le Suisse
reste sensible aux tribulations
des credits militaires. II peut
meme y voir une atteinte ä la
credibilite de l'armee. Toutefois,

les besoins reels de la
defense restent mal compris et en
tout premier lieu 1'ampleur des
credits necessaires. A l'epoque
oü l'economie est en recession,
le chömage endemique, la securite

sociale en panne, l'ensei-
gnement et la recherche en mal
de moyens, il est effectivement
difficile ä faire admettre par
l'opinion publique des depenses
dont l'utilite n'est qu'eventuel-
le, surtout quand l'eventualite
parait s'affaiblir.

Pour ce qui touche ä l'attitude
de la societe et de l'armee de-
vant les violences de l'homme
ou de la nature, il s'agit de savoir
si la premiere accepte l'existence
meme de l'armee et si les mili-
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Ce milicien pourrait etre force ä «grader»,
doit avoir les competences d'un «pro».

Quoi qu'il en soit, il

taires, de leur cote, assument
pleinement leur mission. La
survie du pays n'est plus la
seule justification de l'armee
qui doit fournir, sur demande
des pouvoirs publics, une palet-
te de prestations d'assistance
humanitaire, policiere, technique,

voire sportive. Elle en
devient autant fonctionnelle que
professionnelle et perd de ce
fait les traits de la «nation en

armes». La disparition d'une

menace militaire directe, Situation

historiquement nouvelle

pour l'Europe et donc aussi

pour la Suisse, contribue ä l'ef-
facement de l'image du soldat
defenseur du sol de la patrie.
Pour le maintien de l'ordre in-
terieur, le developpement des

forces de police chez nos voi-
sins, au cours du XXC siecle, a

rendu inutile l'emploi de la

troupe ä cet effet. La mission
de l'armee a donc change et

RMS N'2-2005
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son röle devient ainsi moins
evident aux yeux du public, bien

que les engagements pour le
maintien ou le retablissement de

la paix, ainsi que la montee de la
menace terroriste contrebalan-
cent en partie cette impression
de declin d'utilite militaire.

L'armee se modele, avec plus
ou moins de retard, aux reactions

de la societe. Chez nous,
l'evolution s'est traduite par une
perte de puissance de choc et
de feu imposee par les pouvoirs
publics en raison de contraintes
demographiques et financieres.
Mais les missions, essentielle-
ment subsidiaires, qu'ils fixent ä

la nouvelle armee, generent une
lourdeur croissante de son fonc-
tionnement par le developpement

des procedures et d'une
grande mefiance ä l'egard des

hommes. C'est une promotion
de la Regle ä la place de la
Personne qu'accentue encore, dans
Armee XXI, l'organisation d'un
haut commandement avec plus
d'officiers generaux dans les
bureaux qu'ä la tete des grandes
unites. Le principe de Peter revi-
site en somme!

Le volume de l'armee suisse
ä ce jour n'est plus que portion
congrue compare aux effectifs
du service actif et de la guerre
froide. Elle a donc tendance ä

n'etre consideree que comme
une Institution ordinaire de l'E-
tat pour laquelle nos jeunes ge-
nerations ne marquent dans
Pensemble ni enthousiasme ni
Opposition, faisant place ä une certai-
ne indifference.

Les temps sont venus de

prendre conscience que nous al-
lons partout dans les pays evo-
lues vers la professionnalisation
des armees. Eu egard ä la nou-
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Ces participants au Swiss Raid Commando sont des volontaires,
mais pas forcement des militaires de milice.

M

De nombreux jeunes gens astreints au service verraient d'un bon
asil une armee de metier.

velle Situation mondiale, ils pre-
ferent confier Pusage de la force

ä des militaires de metier
plutöt qu'ä des conscrits. Bien
qu'en Suisse nous soyons encore

ä nous en defendre, ce
mouvement a le merite de la lucidi-
te. Si d'une part il correspond ä

un affaiblissement du sens col-

lectif et une aversion envers le

risque, il marque aussi, d'autre
part et plus positivement, un
souci d'efficacite, un realisme
devant la disparition des an-
ciennes menaces et une recher-
che de la paix.

E.S.
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